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Épisode 9
Le passé, un pays étranger
Assise à la table du petit déjeuner, Anne Trenchard mangeait ses œufs brouillés. James et elle étaient restés éveillés une partie de la nuit, à se demander quel comportement adopter quand Lady Brockenhurst reconnaîtrait publiquement Charles. Tout bien réfléchi, James avait raison. Ils perdraient Charles dès l’instant où la comtesse l’accueillerait dans sa famille. Ils ne pourraient jamais lui expliquer qui ils étaient, ni quel était leur lien de parenté, pas s’ils voulaient protéger la mémoire de Sophia. Ils se contenteraient d’investir dans l’affaire de Charles, ce qui ferait de James son bienfaiteur. C’était le seul lien qu’ils pourraient conserver avec lui. À condition de faire attention à ce que personne ne devine la vérité.
— Désirez-vous une autre tranche de pain grillé, madame ? proposa Turton.
— Pas pour moi, merci, mais peut-être pour Mme Oliver.
Le majordome hocha la tête et quitta la pièce pour transmettre les instructions. James et lui jugeaient excentrique qu’une femme mariée descende déjeuner le matin. Ils auraient préféré qu’elle réclame un plateau dans sa chambre, comme les autres dames de leur milieu, mais Anne voyait dans cette pratique une forme de paresse à laquelle elle ne pouvait se résoudre. James avait cessé de le lui suggérer. Elle remua les œufs dans son assiette sans porter la fourchette à sa bouche. Tout cela lui paraissait terriblement injuste, mais n’était-elle pas responsable de cette situation ? James et elle n’avaient-ils pas rejeté l’enfant et fait de lui un secret bien gardé ? N’était-ce pas elle qui avait vendu la mèche à Lady Brockenhurst ? Anne se demanda, pour la millième fois, si elle aurait pu sauver Sophia. Pourquoi sa merveilleuse enfant était-elle morte ? Et s’ils étaient restés à Londres ? S’ils avaient fait venir un médecin londonien à son chevet ? Elle ne savait pas si elle devait en vouloir à Dieu ou à elle-même.
Absorbée par ses pensées, à vouloir réécrire l’histoire, elle remarqua à peine Susan entrer dans la salle à manger.
— Bonjour, Mère.
Anne leva les yeux et lui fit un signe de tête.
— Bonjour, ma chère.
Susan portait une charmante robe grise. Speer avait dû passer une bonne demi-heure à arranger ses cheveux, soigneusement tirés en arrière, à l’exception des anglaises qui encadraient son visage.
— Votre coiffure est très réussie.
— Merci.
Susan examina la nourriture sur les chauffe-plats, puis prit un siège.
— Turton, dit-elle au majordome qui venait d’entrer à son tour, je crois que je vais me contenter d’une tranche de pain et d’une tasse de café.
— Tout de suite, madame.
— Merci.
Elle jeta un coup d’œil à sa belle-mère et sourit. Anne lui rendit son sourire.
— Vous avez une matinée chargée ?
Susan hocha la tête.
— Plutôt, oui. Je vais d’abord faire les boutiques, puis j’ai un essayage de prévu, et ensuite un déjeuner.
À dire vrai, Susan ne se sentait pas très en forme. Voire pas en forme du tout. Mais elle était bonne comédienne et, tant qu’elle n’avait pas pris de décision, elle ne voulait donner aucun indice de son tracas.
— Où est Oliver ?
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